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OU LS POLITIQUE MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

POLOGNE.
Varsovie , le 6 mars. — Une division du corps d’armee russe 

à Lublin , s’est mise en marche pour Chelm , afin d’y rem
placer les troupes parties pour la Bessarabie.

Oncroit ici que la guerre avec la Porte e3t inévitable , et 
l’on attend avec la plus vive impatience le retour du grand- 
duc Constantin , parce qu’on espère alors apprendre quelque 
chose do positif sur les affaires publiques.

ANGLETERRE.
Londres, le 12 mars. — La bourse des fonds publics a 

etc fort agitée ce matin, par suite des nouvelles de la Russie, 
les consolidés à terme sont restés a S3 3/4-

— Le Times publie quelques détails sur l’arrivée de don 
Miguel à Lisbonne. Un soldat du corps commercial a voulu 
empêcher quelques personnes de crier vive le roi absolu , mais 
il a été cassé comme ayant tenu une conduite propre à exciter 
des troubles. Le Times ajoute que don Miguel peut faire ce 
qu’il voudra en Portugal; maintenir la charte s’il le veut, et 
dans le cas où il voudrait prendre le litre de roi absolu, il 
pourra le faire sans difficulte's au milieu des vivats du peuple 
et des militaires. Un signa de tête, dit ce journal, déciderait 
quant à présent du sort des nouvelles institutions. Le Times 
ajoute que le prince a déclaré à Vienne et à Londres qu’il 
respecterait les droits de son frère et qu’il maintiendrait son 
"jstème.

FRANCE.
Paris, le 14 mars. —Un conseil du cabinet s’est réuni 

ber à midi aux Tuileries sous la présidence de S. M. M. le 
auphin était présent. Outre les ministres à portefeuille , ce 

oonseil se composait de MM. le baron Pasquier , comte de 
«zemarquis de Pastorët, pairs de France ; MM. Alexis de 
oailles, minis tre-d’état, llely d'Oissel et Ravezi, députés; 

a délibération s’est long-temps prolongée, il a été question 
une législation sur la formation des listes électorales.

Le bruit répandu avant-hier a la bourse, du passage du 
ruth par les troupes russes, n’était fondé que sur des con

jectures. Les dépêches de Pétersbourg,‘postérieures à la rceep- 
'°n du manifeste de la Porte , attendues avec anxiété', ne sont 

Rivées qu’hier-
Elles nous apprennent que « l’empereur de Russie , ayant 

regarde comme une déclaration de guerre contre lui le ma» 
•J1 este publie le 20 décembre dernier par la Porte ottomane, 
p'ent d envoyer à son armée du midi l’ordre de passer le 
et d v 12 avr‘l > et d’entrer dans les principautés de Valachie 
san °1 ‘*0hlavie. >, ^ Le Constitutionnel dit que eette date est 

oute une erreur et qu’il faut lire le 12 mars.
°n aVo'r annoncé eette importante nouvelle , à laquelle
ajoute^116 ^ ka‘sse des fonds publics , le journal du soir

sie" 2" 3 d° &rtes raisons de croire que l’intention de la Rus- 
posée^11, ^renan^ srur'^e“c^ai^P cetfe mesure quelle avait pro- 
b leur" ^ a^as » est de ne point se'parer sa cause de

la Russ^e"r,eS noU7elles annoncent le traité entre la Perse et 
commencer ^ ^ ate signé , et que les hostilités ont dû re

lent nnnCrUSSe,’au momeut de passer le Pruth , est abondam- 
P fuie de toutes les ressources.

d’état et r,ePan^ Ie bruit d une organisation nouvelle du conseil
Gazette tt * restltutl0“ de plusieurs de ses membres. La 

ne peut croire a un pareil bruit,
fosTntL°ld Cochrane a l°ué a Beaujon un des hôtels qui corn- 
n’aent ce nouveau quartier. * °“1’
-La convalescence de M. Lafayette est assez avancée nour 

1 le general ait pu se promener hier en voiture. P

C,°l0nel de Diviolle a été entendu hier par les mm 
*r^ heures' Tl C0Hr-r0Jalc- E’interrogatoire a duré près de nua-
claration , à attribué M‘ DlVone ; dans une longue'dé-

s«* ie» ü 2 zzToh à la nôsii8ence de ia^‘alne de gendarmes ont é^rjtl^

^«Pend^tYe^moifdeÏier'ü"^3 Aï?ér™ tÛâtre, de 

jyj Opéra f. 34 7gQ . *, est entre dans la caisse duMada“»e f. 794Q3 3V j9 .’ .** da"s, cclui du petit théâtre de 
7949435, le triste Odeon a reçu fi.29,982 o5.

CHAMBRE DES DEPUTES.

Séance da 12 mars. — M. le ministre, des finances monlç. a la 
tribune et annonce la présentation de divers projets de lo,i 
ayant pour objet de régler les exercices de 1826 et 1827 et 
de préparer les voies et moyens applicables à 1829, S. Exe. 
dévelope les motifs des différens crédits qui seront demandés , 
et en vient à ce résultat que le découvert des caisses du 
trésor, après le complet acquittement des charges de 1828, 
pourra s’élever à un total de 200 millions 369,474 fr- ( ttfou-. 
veinent très vif et interruption. )

Plusieurs voix : C’est un énorme déficit !
Le ministre établit ensuite que le budjet des dépenses pour 

1829 s’élèvera à gy5 millions 703,027 fr,, et celui des recettes 
à g58,S56,82i fr. , qu’ainsi ces dernières présenteront une 
insuffisance de 16 millions 846,206 fr. (marques universelles 
d’étonnement ), à quoi il faut ajouter que les canaux autori
sés par la loi du 14 août 1822 réclameront des subventions 
qui ne seront pas moindres de 40 millions (nouveau mouvement.)

Toutefois , continue le ministre , celte situation momenta
née ne doit exciter aucnne inquiétude; mais ee serait un per
nicieux exemple de ne pas nous attacher ayeç une invariable 
fermeté à maintenir la balance entre les recettes et les dépen
ses de l’état, et d’admettre le système de l'excédant annuel 
des dépenses, qui porterait atteinte au crédit, et alternait 
la puissance de i’ampilissement.

S. Exe. après avoir proposé divers moyens de qoqyrir cet 
excédant parmi lesquels elle comprend spécialement une bonne 
administration et de l’économie , ajoute , mais , messieurs , 
c’est surtout sur l’accord qui existera entre les chambres et 
le gouvernement que nos espe'rances doivent se fonder. Des 
causes diverses ont agité la France en 1827 (marques d’attention), 
elles ont eu sur les produits une funeste influence : notre union 
ramènera la confiance et avec elle l’abondance dans le trésor; 
es Français s’entendront toujours lorsqu’il s’agira de la pros
périté de leur pays. ( Marques d’adhésion et bravos dans une 
forte partie de l’assemblée. )

M. le ministre des finances termine ainsi :
Messieurs , nous avons mis sous vos yeux le tableau fidèle de 

la situation des finances dans toutes leurs parties. Nous devons 
reconnaître que les embarras momentanés qu’elles présentent 11e 
peuvent inspirer de craintes sérieuses. -

Le déficit de plus de 20p millions, que nous ayon? supposé de
voir exister après le complet acquittement des charges de 1828, 
pourra être atténué par des recettes plus élevées que celles qui 
ont çté prévues. Près de la moitié' de celle somme devra d’ail
leurs se compenser un jour avec la rentrée des avanees laites g 
l’Espagne ( rires dubitatifs ); lesquel!es|s’élèvent déjà à 89 mil
lions 600,000 fr. ( Bruit. )

Plusieurs voix : Mais l’Espagne] 11e noqs paiera jamais celte 
somme,

M.Te ministre des finances : Nous n’avons pas pensé que 
nous dissions vous proposer de couvrir ce déficit par une 
création de rentes ( mouvement d’attention. Ecoutez ! écoutez ! ) 
â une époque où les 3o millions de rentes accordés aux émi
grés par la loi du 25 avril 1825 n’ont encore été' mis en circu
lation que dans la proportion de 10 millions 5oo,ooo frs. , et 
alors que le principe de l’institution de la caisse d’amortissement 
éprouve encore quelque altération [mouvement d’attention et de 
curiosité); nous nous bornerons donc à vous demander l’au
torisation d’émettre des bons royraux applicables aux besoins 
du trésor pendant l’année 182g, sans qu’ils puissent exister dans 
la circulation , dans une proportion plus forte que celle de i 5o 
millions.

Nous comptons , Messieurs , sur voire paissant appui ; il 
lions est bien nécessaire ; mais avec lui , et en faisant tous nos 
efforts pour féconder les resources delà prospe'rité publique , 
nous avons la satisfaction de penser que nous parviendrons à ré
tablir incessamment l’équilibre entre les recettes el les dépenses 
de l'état.

Le comité secret d’aujourd’hui a été consacré au développe
ment de la proposition de M. Benjamin Constant pour l’abro
gation de la loi sur la censure facultative.

Al. Benjamin a tracé le plus sombre tableau des dangers de la 
censure , qu’il a représentée comme contraire à la liberté, et 
aussi inutile aux princes qu’aux peuples. .

On dit que M. le ministre de l’intérieur s’est attaché à prou
ver la nécessite de faire une loi complète de la presse , dont tou
tes les parties seraient coordonnées entr’elles , et il a terminé 
son discours en disant qu’il ne redoutait pas les débats que pou
vait amener la proposition , et que d’ailleurs il ne s’opposait 
point à sa prise en consideration.



M. Dupin aîné, quia appuyé la proposition, serait parti de 
ce principe , que dans tout bon gouvernement, et surtout sous 
un gouvernement constitutionnel , les institutions doivent dé
pendre non du caprice des hommes , mais de lois fixes qui soient 
en harmonie avec le pacte constitutionnel.

MM. Alexis de Noailles, Chauvelin et le Pelletier d’Aunay ont 
parlé en faveur de la proposition.

M. de Puymaurin a défendu l’article de la loi , qu’il croyait 
utile de conserver, afin de ne pas de'sarmer le trône dans les 
circonstances graves. Mais il s’est élevé avec force contre la 
manière absurde dont la censure avait été exercée , de telle 
sorte, a-t-il dit, qu’elle semblait payer pour se faire exécrer , 
et pour inspirer l’horreur.

L’orateur a comparé la licence de la presse à la nouvelle artil
lerie de Perkins , au moyen de laquelle on lance mille boulets 
parminute. Les presses lancent ainsi sur la province cent mille 
feuilles par jour , et il est essentiel de laisser subsister le seul 
bouclier qui puisse les défendre.

Après un discours de M. Agier eu faveur de la proposition, 
l’ajournement a été rejeté; et la prise en considération mise aux 
voix et adoptée à une immense majorité.

En conséquence , la proposition sera imprimée et renvoyée 
dans les bureaux.

M. de Conny a ensuite développé sa proposition relative à la 
réélection des députés qui accepteraient des places du gou
vernement,

La prise en considération a été mise aux voix et adoptée à 
l’immense majorité de la chambre.

Il y aura demain comité secret pour entendre le développe
ment d’une nouvelle proposition de M. Benjamin Constant rela
tivement a la législation concernant les libraires et les impri
meurs et de la proposition de M. Kératry, relative aux monnaies.

Nos dernières lettres do Madrid sont du 3 mars. La 
misère et l’anarchie continuent leurs ravages ; le général Buar 
est mort de besoin , le gouvernement lui ayant refusé toute 
espèce de traitement. La petite vérole décime les recrues qui 
sont à Santander. Une fièvre inflammatoire a fait périr un grand 
nombre de Navarois. A Grenade , plusieurs maisons et une 
église ont été renversées par un ouragan ; quelques personnes 
ont péri. Un décret royal diminue de beaucoup le tarif des 
droits imposés aux denrées coloniales importées sous pavillon 
espagnol ou sous pavillon étranger.

PAYS-BAS.
Liège, le 17 Mars.

On écrit de la Haye que, la semaine prochaine , les sec
tions s’occuperont des réponses du gouvernement à leurs ob
jections sur le code pénal, et qu’il y aura sons peu séance publi
que pour la discussion du titre 2 livre 3 du code de procédure 
civile, intitulé : des procédures concernant les successions ; 
que les débats sur le projet de loi relatif aux entrepôts et 
aux douanes, suivront de près, ce qui terminera à ce qu’il 
paraît la cession.

— La cour supérieure de justice civile' de Bruxelles a pro
noncé le il de ce mois dans l’affaire de timbre intentée a 
M. Robert, propriétaire du magasin appelé la petite cehdrillon\ 
on se rappelle que l’administration ne prétendait pas à moins 
de 9435 fl. 75 cents ; le tribunal a condamné M. Robert à 
nne amende de cinquante florins pour une contravention, au 
payement de la somme de 3 florins 67 cents pour restitution 
de droits fraudés sur 189 avis, et anx dépens.

— Pendant toute l’année 1827 , pas un seul individu , dans 
Je ressort de Luxembourg , n’a été atteint de la petite-vérole. 
Cet heureux résultat est dû aux soins des officiers de santé dont 
les efforts, pour propager la vaccine, sont digues des plus 
grands éloges. Nous avons déjà fait mention, l’année dernière, 
de M. Darreye, chirurgien à Luxembourg, et nous avons manis- 
feslé le voeu de le voir entrer en partage des distinctions que le 
gouvernement accorde dans les autres provinces aux vaccina
teurs les plus zélés. Nous dirons plus : quand un officier de 
santé peut justifier que depuis qu’il est en exercice il a déjà 
vacciné plus de vingt-cinq mille individus ; que tous les ans il 
fait l’opération à phis de quinze cents enfans ; qu’enfin , dans 
la ville de Luxembourg, la plupart de ses vaccinations sont 
gratuites; assurément, un pareil dévouement mérite d’être 
pris en considération. ( Journal de Luxembourg.)

—. Le 10 de ce mois, M. Dutreux-Bocb, nommé au rang 
de major-commandant la garde communale active de la ville de 
Luxembourg , par arrêté royal du 26 février dernier, a prêté 
serment, en cette qualité, entre les mains de M. le conseiller 
d’état, gouverneur du Grand-Ducbc , et a été installé dans ses 
fonctions.

— On parle de l’établissement d’an chemin en fer depuis 
le port de Brême jusqu’à Gottingne, au moyen duquel les 
marchandices destine’es pour Francfort iraient jusqu’à Göttin- 
gue sans quitter le territoire banovrien.

— L’on vient d’avoir à déplorer a Bonn une nouvelle victime 
de la fureur des duels. Le jeune comte Frédéric de C,..r, de la 
Silésie, petit fils d’un homme d’état très distingué , s'étant battu 
le 20 , a reçu dans la poitrine une blessure à laquelle il n’a sur- 
ecu que 7 jours.

— Le ministre des finances de Russie vient dans l’intérêt des 
manufactures du pays , de défeudre aux îiégocians l’importa
tion de draps foncés ayant la moindre nuance ou reflet de vert, 
sous peine de confiscation.

*** L’heureuse idée de former une nouvelle association oules 
membres des diverses sociétés particulières de notre ville vieil- 
dront se réunir durant la belle saison , a été accueillie aTec une 
rrdeur sans exemple. Le nombre des souscripteurs s’élève 
déjà à 624. Hier a eu lieu au foyer du spectacle une première 
réunion dont le but était de nommer les commissaires chargés 
d’établir les bases de la nouvelle société.

Les choix sont tombés sur MM. Dewandre , Nagelniackers 
de Rossius , de Favauge , Osmonde , Lefebvre , Haujeur 
doct. en médecine, Perot, Kénor.

L’académie des sciences de Paris s’est occupée dans sa séan
ce du 4 mars , de la découverte faite en Amérique par M, de 
Leigh , pour la guérison du bégayement, et importée d’Améri
que en Europe , par MM. Malbouche , frères.

Les conclusions de M. Magendie rapporteur de la commis
sion nommée pour faire à. ce sujet l’examen d’une demande 
adressée à l’académie par un de MM. Malboucbe, ont e'téfa
vorables à la de'couverte. Cependant , après une assez longue 
discussion , la proposition faite par M. Ampère de l’impressioa 
du rapport, a été rejetée , et M. Magendie lui-même a volé con
tre l’impression.

Le principal motif de ce rejet paraît avoir été le secret dont 
MM. Malboucbe s’enveloppent. » L’impression du rapport, à 
dit M. Cuvier, serait l’équivalent d’un certificat donné en faveur 
d’un remède secret, ce qui est contraire aux principes adoptés 
par l’aeadémie, et à l’honorable usage consacré de nos jours, de 
rendre publique toutes les découvertes qui peuvent devenir pro
fitables pour l’humanité. »

— Alle gemeine Zeitung d’Elberfeld indique la manière 
dont on guérit les bègues; on est étonné de la simplicité de 
ce mode qui ne consiste qu’à donner certaine position a la 
langue. Nous ignorons si c’est le même procédé pour lequel 
M. Malbouche a obtenu un brevet d’importation de notre 
gouvernement.

La gazette d’Elberfeld déclare qu’elle fait cette publication 
pareeque depuis quelque temps des individus parcourent le 
pays dans le but de découvrir les personnes sujettes au bégaie
ment et de leur proposer la guérison de ce vice de pronon
ciation moyennant le payement d’une somme assez sonvent 
considérable, et surtout de promettre de ne divulguer b 
secret à qui que ce soit.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
GÉOGRAPHIE.

Le dernier n° de la Rerue Britannique contient un tableau Btalisli 
que du territoire et de la population de l’Afrique, dont les indications, 
bien qu’étabties sur des calculs d’une exactitude au moins douteuse, n* 
laisse pas, même dans son apperçu, d’avoir un très piquant in et - 
Nous sommes persuadés que les lecteurs nous sauront gré de leur en Pre 
senler le relevé:

Tableau statistique du territoire et de la population de l'Afn 
Noms des Étals. Milles c. de i5 au deg. Popula1«®

15.000. 00» I g,000,000
1 ^000,0006.820.000 

3i7i3,o«o 
jo.ooo.o“1

<100,000
1.057.000
4.000. 000 
5,000,0“»

J 4,800,00« 
3 800,00° 

254,00«
227,4°° 

99' i*
99,;°°
i5,oo° 
60,00°

Afrique intérieure. I 72,000 U
Nigrilie 62,575 »
Désert de Saliara. 53,o6r »
Afrique Ottomane. 42.813 »
Côte orient, indépendant. 34,4 a5 )>
Guinée 34,200 »
Sénégambie. 29,070 »
Afrique Portugaise. 28,490 »
Abissinie. l6,200 ï>
Côte occident, ou basse Guin. i5,75o »
Empire de Maroc. 13,712 )>
Isle de Madagascar. 8,981 »
Afrique Anglaise. 5,n02 »

» Espagnole. i63
» Française. 260 >1
» Danoise. 3o )>
» Néerlandaise. 5 »
» Arabe. 70 »

Arcb. des 1st. Comores. 9° »

Total...................................... 517,612 O

îV,000

95,38S,3o®

L’Afrique a été jusqu’ici le tombeau des plus intrépides “jii-iseut 
caractère féroce et pillard de ses liabitans , les guerres *dul j^ité fr®' 
rintolérance de toutes les sectes issues du mahométisme,> ^ ^rùU0*i
quente du sol , l'intempérie d’un climat tour à tour humi ® j6 no* 
sont autant d’obstacles qui ont dû nécessairement nous Prl aUSSj n’e° 
tions exactes sur la statisque de celte vaste partie du gl° e’ uragéePar 
est-il aucune dont l’exploration ait été et soit encore plus exl^ jjvisl0°S 
les savans. Nous regrettons de ne pouvoir placer en niar®e. aflfle^e3aU 
ci-dessus, les notes essentiellement instructives qui se trouve 
tableau plus détaillé de la Revue.

,^re de M-
Voiture à vapeur. — On mande de Londres que la '01^ je5 so^-j 

Gurney a été portée au plus grand degré de perfection P8^ de ®u.1* 
des propriétaires. Elle s’est promenée pendant plusieurs 1° ol\ ell® a 
dans le parc du prince régent, ainsi que sur la nouvelle chai'g®e j- 

ernier , io milles à l’heure, quoiqu'elle u Hp a r«l,!fait, vendredi dern , ______  ______ , . CIir
deux personnes à l’intérieur et de quinze à l’extérieur. he 9’ j0p d1 
pendant longlems sur la place de la caserne , à la grande a 
foule considérable. --- « j'aiûe
" Un ingénieur du Riga a eu l’idée gigantesque d’éclairer Mo* soD idé«’ 
d’un fanal unique. Pour se rendre un compte assez es»0 ^ de 6‘ 
il a fallu les feux d’un appareil immense, contenant f>00



placés sous un réflecteur en cuivre argenté d’environ Go pieds de circon* 
férence 5 cette énorme machine fut élevée à l’aide d’un aérostat tenu captif; 
le gaz y arriya par un conduit en toile gommée, et on y mit le feu au 
moyen d’une étincelle électrique , dirigée par un double fil métallique. 
Toute la population de Moscou et des habitans venus de huit lieues à la 
ronde, appelés par l’assention de cet aérostat sans pareil , ont assisté à 
cette expérience gigantesque , qui a eu lieu sur une éminence à six lieues 
de celte capitale.

A MM* les Rédacteurs du Journal Mathieu Laensbergh.

Mons , le i3 mars 1828.
Messieurs ,

Il est des actions qui échappent à la vindicte des lois , mais que l’opinion 
publique marque du sceau de sa réprobation.

Le fait que je vais vous signaler, peu important en lui-même , pourrait 
cependant avoir des suites déplorables.

Depuis longtemps il existait dans le village de Dour des contestations 
assez vives entre l'administration communale et le curé , relativement à un 
cimetière que ce dernier voulait conserver au milieu d’une population de 
plus de six mille habitans. Enfin , l’administration ayant obteuu gain de 
cause, le cimetière fut transporté à la distance voulue par la loi ; mais 
le curé se promit bien de se venger , et bientôt la mort vint lui en of
frir l’occasion.

Le vendredi 7 de ce mois , M. H. J........ l’homme le plus généralement
estimé, et le plus digne de l’être, fut ravi à sa famille et à ses nom
breux amis. Son épouse, n’igncrant pas les contestatious qui avaient existé 
entre le défunt , en sa qualité de premier assesseur , et le curé, relati
vement au cimetière , pour éviter tout scandale , fait prier M. le curé , 
non pas d’accompagncr le défunt jusqu’à sa dernière demeure , mais au 
moins de permettre qu’un prêtre de ses parens lui rende ce dernier de
voir. Le curé le lui promit formellement, mais au moment où ce prêtre se 
dispose à sortir de l’église , il lui en fait défense expresse.

La population qui s’était portée en masse , pour pleurer sur le tombeau 
de celui qu’elle chérissait comme un père , fut saisie d’indignation , l’on en
tendit même plusieurs personnes s’écrier :

« Eh bien ! puisque les prêtres catholiques refuseut de remplir les 
« devoirs de leur ministère , nous nous ferons proleslans , et , nous en 
«' sommes certains, les ministres de cette religion nous accompagneront 
« jusqu’à notre dernière demeure. »

Il est à remarquer , Messieurs , que la commune de Dour est partie ca
tholique et partie protestante.

Je n’aurais peut-être pas donné de la publicité au fait dont je viens 
de vous entretenir s’il était le seul de ce genre qu’on eût â reprocher 
au curé de Dour; mais leur reproduction continue m’engage à provo
quer l’attention des supérieurs ecclésiastiques sur une conduite aussi incon
venante et aussi digne de blâme.

Agréez , etc. N P.......

COMMERCE. — Bourse de Paris du i3 mars* — Rentes 5 p. 010 , 
jouissance de septembre. 102 Fr. o5 cent. — ïj2 p. ojo , jouiss. 00 de 
00 cent. —Rente 3 p. 100, jouiss. du 22 juin, 69 10. — Action fr.
la banque, oooo oo-----Emprunt royal d’Espagne 1S26 , üo 0)0.—Emprunt
d’Haïti , 000 00.

Bourse d'Amsterdam du 14 mars. —Dette active,'»B 3(8. Id. dif. 
férée, 27|32. Bill, de change 18 *18. Syndicat, 97 3[4. Rente rembours., 
9° jpß. Act. société de commerce 92 7(8

BOURSE D’ANVERS da i5 mars.
frOKDs PUB. Ct. jours CHANGES. A COURTS JOURS A 2 MOIS A 3 MOIS

P. B.
Dette act. 
Différée 
Obi, du g. 
Act. S. C,

Amsterd. M8 P A
54 Londres II 95 m 90 A II 87 1(2

87

Paris
Francf

4? 1/6
35 i [8

47
35 3|8

P 46 718
35 i|i
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état civil du i 5 mais. — Naissances : (8 filles.

■®écès : i fille > 2 femmes ; savoir :
sur fontaine > âgée de y2ans 2moiset 17 jours fripière , rue

rAles Al.rs , veuve de Jacques P.rard.
“gustine Debrous , âgée de 22 ans , domestique, rue Sle.-Ursule.

~ Aujourd’hui mardi, Alexis ou l'erreur d'un bon 
’ °Pera 1 le Rossignol, opéra.

au *7 mars. — A 8 heures du matin, 9 degrés
6 Ztfroi à une heure, io degrés idem.

ÉCOLE SPÉctatt’
E ET GRATUITE DE MENUISERIE ET DE CHARPENTERIE.

C5, de rtte éCOle amVieU dans <luelques jours - 
pratique J sera d.r.gé par deux des meiU

les j,J * ■ menuis'ers de Liege , qui mettront à profit
tabous que des professeurs français très distingués'

autre n 1 enVü-yer-1 Professeur de dessin et un
.Je de langue française et de mathématiques seront ,0 
_Sa cet établissement . nui sera ouvert 1 att„aS^.Aaa*=='. «sre«1*:

« CL'niT.'î4.■ ;«Vàsi> 1, r IuoliLla mini , ec depuis une heure -in- »J teures ; il sera sous la surveillance de quelques inlY 
fond, yenS 68 pks rec°™mandables , qui joignent >, ,1 d®
SWTÎÎÏÏ.dans les arts indJrieL. » ü£S

instruct!oT d Jns^Ït"d fâ're d°.n.Uer à leUrs tils . «*>e
eilt1« faire inscrire sans retard TuoTx Charpen‘ier - <loi' 

retarct ’ rue d’Avroy, n. 534. (454)
P^^u^Metted'e M ïoÀT/0.' 3e- co^onne , instruction 

de M. Coquilhat doit être datée du a février.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Dumoulin , facteur de pianos , accordeur de l’École royale 
de musique , a l’honneur de prévenir le public, que l’on peut 
voir chez lui des pianos qu’il a confectionne^. Il continue de 
reparer et à accorder, rue sur Meuse, n° 445. (44^)

Celui qui a perdu hier un cheval de monture peut s’adresser 
au n° 625 , rue porte S*.-Leonard. (452)

On a perdu le vendredi i4 , dans le bas de la ville , une 
clef de montre en or ; bonne récompense à celui qui la re
mettra au n° 824, rue Féronstrée, où Ton donnera une dé
signation très claire de l’objet perdu. (445)

N. de Goth Maquinay, deSpixhe, commune de Theux, vient 
de transferer son dépôt pour le blanchissage de toile chez la 
Ve Vanhers, rue Souverain-Pont n. 335. Il se rendra toujours 
digne de la confiance qu’on lui accordera. (453)

Edouard Renoz, fils , a l’honneur d’annoncer qu’il vient 
d ouvrir rue Royale , un magasin de draps et étoffes de laines 
parfaitement assorti. Il prie les personnes qui voudront bien 
l’honorer de leur confiance, d’etre persuadées qu’il ne négli
gera rien pour tâcher de les satisfaire tant par la bouté des 
marchandises que par la modicité des prix.

Il se charge également du décatissage d’après la plus nou
velle méthode. ■

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX.
G. Jlilgei s, marchand de chevaux, est arrivé à 

-rp—, .Liège avec un transport de très-beaux chevaux de
, e ) 1G.I0,11“/6 ,et de cabriolet , race de Meldet,bourg. I! 
loge à 1 hotel de la Pouimelette , rue Souverain-Pont. )4?.c

A vendre, une jument de selle, chez Tombal, vétérinaire. (43o’

ASSORTIMENT DE COUPONS] DE DRAPS de toutes qua- 
fîtes et couleurs a la mode , que le sieur G. Màdave continu 
a vendre en detail à des prix très avantageux , rue devant h 
Magdelaine , n. 273. (3Si

( ) BELLE VENTE DE LIVRES.
D’histoire , agriculture , voyages , littérature, jurisprudence 

raedecine, piete , dictionnaires , et classiques etc. etc. qui aur 
Reu mardi 25 et jeudi 27 mars 1828, à deux heures de rele 
vee par le m uns tere de M“ D Go aux notaire à Liège en so 
etude place Verte où le catalogue se distribue, de même qu 
8 cents 7 >m primeur, rue de la Magdelaine au prix d

Une personne désire remettre le Courrier de Paysans 
moitié prix. S adresser au bureau de cette feuille.

Quartier à louer. S’adresser pour indication aux dell° Ma- 
houx et de Sartorius, rue Souverain-Pont, n° 3ig.

A 3o pour cent de rabais.
Gilmw-Nossenx , rue duPont-d’Ue, vend au-dessous du pris 

de facture, un bel assortiment de toute espèce de fleurs très- 
fines pour coëlfure et chapeau, gaze lamée, marabouts 
plumes, etc. etc.

Il vient de recevoir des tours eu cheveux indéfrisables d’un 
genre tout nouveau et autres de tous prix , faits par un des 
meilleurs coëffeurs de Paris.

Il continue de vendre la parfumerie au-dessous des prix 
connus ; savoir : savons parfumés de toutes odeurs à 1 florin 
la^douzaine ; véritable Windsor anglais grand modèle â 1 florin 
75 cents la douzaine ; pommade superfine à 15 , 20 et 25 cents 
le pot ; pomade parfumée à y cents l’once, etc. etc.
~

Venle pour sortir de l’indwkion.
En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil séant à 

Liège, le 19 février dernier, il sera vendu aux enchères pu
bliques, eu l’étude et par le ministère de Mtre Damseaux 
notaire à Verviers, à[ce commis ,(par devant M. le juge dé 
paix du canton de Verviers, le lundi quatorze avril prochain, 
à dix heures du matin, une maison sise à Verviers, place du 
Marché, portant l’enseigne de la Poire d’or et le n. im ■ 
joignant à J. M. Dejoye et à M. II. J. Lange, avec deux cours et 
baümens par derrière, citerne, pompe, un droit de passa-m 
par la maison des demoiselles Beauvoix, rue de Ilensy et loin 
tes dependances.

S’adresser pour connaître les conditions au dit notaire'‘Dam- 
seaux, ou à Mtre. Detraz, notaire h Verviers. “

On désirerait trouver un quartier non garni, de deux ou tre 
chambres , dans la rue Feronstrée ou sur la Batte. S’adress 
au bureau de ce journal. ,35

A vendre une Presse d’imprimerie en bois. S’adresser du Yerd-Bois , n. 872



Bcole moyenne et Pensionnat, dirigés pan J. Ph. Bede à
Stavelot.

L’enseignement y sera complet et essentiellement relatif à 
l’état auquel se destineront les élèves , l’instruction s’y don
nera d’après les méthodes les plus généralement approuvées en 
Belgique et France.

Première division.
Récapitulation de l’enseignement primaire. — Langue fran

çaise. — Géographie, classifications des peuples , situation et 
population dtes villes , rivières et montagnes. — Arithmétique r 
calcul des nombres entiers et des fractionnaires. — Dessin li
neaire. ■ Ecriture anglaise.

Deuxième division.
Langue française. — Règles du style , applications aux. dif 

férens genres de correspondance, et à toute espèce de redac
tion. — Géographie statistique comprenant les revenus , le com
merce , l’industrie, les productions des états et des villes. 
— Arithme'tique , introduction aux mathématiques et applica
tion aux opération commerciales, ce dernier cours comprendra 
la nomenclature des poids , des mesures et des monnaies de 
tous les peuples commerçans , l’application des re'gtes ordinai
res aux calculs qu’ils nécessistent, les moyens abréviatifs em
ployés par les ne'gocians dans les calculs usuels. — Dessin 
linéaire.—■ Eléinens de géométrie. — Histoire universelle an
cienne et moderne.

Troisième division.
Grammaire fgénérale.—Economie politique.—Physique. — 

Algèbre , application des logarithmes aux calculs des interets 
composés , des annuités etc. — Géométrie , application à 1 ar
pentage etc. —• Changes étrangers , solution des arbitrages les 
pins compliqués. — 'lÿnae des livres. —• Géographie , mathé
matiques et physique. — continuation de l’histoire.

M. Manguet , vicaire de Stavelot a bien voulu se charger 
de l’instruction religieuse et morale.

On cherche à inspirer aux élèves le goût du travail, l’amour 
de l’étude , et on exige d’eux de l’ordre dans les exercices , de 
l’exactitude dans les devoirs et de la douceur dans leurs rapports 
mutuels.

Le prix de la pension est de 189 florins P-B..
NB. Le directeur candidat en philosophie ès lettres, don

nera particuliérement des leçons de (latin et de grec.
Le hollandais Jet l’allemand entrent dans Renseignement de 

toutes les divisions. _______ (42.^)

La vente d’immeubles, rentes, et créances, qui devait avoir 
lieu ehez le sieur Henvaux, cabartier, à Saive , le 7 mars 
courant à la requête des héritiers de la demoiselle Marie 
Catherine Mon felt, et qui a été ajoarnée ; aura définitivement 

lieu chez le dit Henvaux pardevant M. le juge de paix du 
canton de Fléron, et par le ministère du notaire Monfelt] 
Je mercredi 26 mars 1828, à neuf heures du matin. [33o

On demande une fille de boutique connaissant le commerce 
de librairie. S’adresser au n° 855 place du Spectacle.______

(g3> Une demoiselle, d’un âge mûr, versée dans les com
merces d’aunages, et d’épiceries, cherche une place de fille 
de boutique. Ennemie de l’oisiveté , elle accorderait aux soins 
du ménage , le teins qui ne serait pas destiné aux affaires. 
Une place de gouvernante lui serait également agréable. S’adres
ser à Jean-Baptiste Lardinois, agent-d’affaires , à Liège. (4°8

Une cuisinière et une fille de quartier, peut se présenter 
au n. i3g2, vis-à-vis de St.-Pholien , Outre-Meuse. ( )

On demande une fille de boutiqde au n. 821 , rue Férons-
trée. (442)

(354) Lundi 24 mars à onze heures, chez M. Thonon, 
bourgmestre à Sprimont, le sieur Jean François Delvanx et ses 
enfans feront vendre à l’enchère une bonne petite ferme con
sistant en maison et bâtimens très solides , et en 18 bonniers 

ou environ de prés et terre à la Haye des Pauvres près de 
Dolembreux commune de Sprimont , pour connaître les con
ditions qui présentent toute surété à l’acquéreur. S’adresser 
au notaire Dogné à Sprimont.

Quartier à loner quai de la Sauvenière , n° 816. (872)
[3y8] A louer une belle maison, très commode et bien si

tuée, ayant beaconp de logemens. S’adresser à M° Keppenne , 
notaire à Liège, rue St-Hubert, n, 5gi.

ANNONCES DE LIBRAIRIE.

Sous presse , pour paraître le 5 avril prochain.
Le visiteur du pauvre, par M. le baron Degérando , membre 

de l’institut, i volume in-18, sur papier velin d’Annonay , 
imprimé en caractères neufs. Prix .94 cents

Pour paraître le i5 avril.
Du perfectionnement moral, ou de l’éducation de soi-même, 

par M. le baron Degérando. 2 volumes in-iS, sur papier vélin 
d’Annonay, imprimés en caractères neufs Prix 1 fl, 8g cents 

On souscrit pour ces deux ouvrages , sans rien payer d’a
vance , à la Librairie Parisienne, Française et étrangère, 
marche'-aux-Herbes, n° 334 a Bruxelles. (431)
■ggcgweg. 1 ' ■ ' * ~~ ~~
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Librairie de P. J. Coixardin, imprimeur de l'université , Place- 
Perte à Liège,.

En vente :
Annuaire du peuple, dédiéàM. Cb.Dupin , Paris 1828. fl. „ 70
Le jardinier amateur et suplemenl pou 1828 , par Pirolle. 4 25
Législation des fabriques des églises, par Bernier , in-8°

Paris 1827.
Du perfectionnement des' études légales, par Rey,

8°. Paris 1827. .
L’épicurien ou la vierge de Memphis. Paris 1828.
(Euvres de P. et Th. Corneille , avec tous les commen

tateurs , superbe édition, 1 seul vol. 8° , portrait.
Paris 1828.

Traité du Dol et de la Fraudre , par Chardon , prési
dent du tribunal civil d’Auxere, 3 vol. 8°. 1828.
'Art du raffineur de sucre, par Chandelet, fabri

cant. Paris 1828.
1 Êlémens de géométrie descriptive , par Duchesne , 

avec figures. 1828.
I Traité de culture rurale , par Delpierre , 2 v. in-12,

Paris 1828.
\ L’art de l’ébéniste , par Albrest, in-12. Paris 1828.
Art du briquetier , chaufournier , charbonnier, avec 

la fabrication du vinaigre de bois , par Pelouze , 
in-12. Paris 1828.

Art du maître de forges , 2 vol. et atlas.
Art de faire le beurre et les meilleurs fromages, 8°.

Paris 1828.
Hippelikiologie ou connaissance|de l’âge du cheval, nou

velle édition, par Girard , directeur de l’école d’Al- 
fort , Paris 1828.

Manuel d’architecture, par Toussaint, 2 vol. in-18. Pa
ris 1828.

Manuel du chandelier et du cirier, in-18. Paris 1828.
Manuel des jeux de calcul et de hazard, in-18. Pa

ris 1828.
Manuel des poids et mesures, des monnaies , du calcul 

décimal , in-18. Paris 1828.
Manuel dn poelier fumiste , in-18. Paris 1828.
Manuel du fondeur sur tous métaux, 2 vol. 1828.
L’art de la charpente enseignée dans tous ses détails , 

par Fillastre et Wolfram, ingénieurs, i2me. livrai- 
sen ( g ont paru ) chacune à.

Musée de peinture et de sculpture, yme. livraison, sept 
gravures , texte français et anglais , 1828.

Voyage métallurgique en Angleterre , par Dufreney 
et Beaumont , 1 vol. in-8° et atlas, 1827.

Histoire des français des divers états aux cinq der
niers siècles, par Monteil , 2 volumes in-8 9 . Pa
ris , 1828.

Histoire de la révolution (française, par Mignet,deux 
vol. in-18. Bruxelles 1828.

Du perfectionnement moral , 2 vol. , par Degerando , 
Bruxelles 1828.

Le visiteur du pauvre, 1 vol, par le même, Bruxel
les >828.
N B. On continue à souscrire à la même librairie

les ouvrages nouveaux qui se publient par livraisons à Bruxel
les et à Paris , tels que Buffon et ses continuateurs,

69

i- 17

41

6 6i

2 36

4 95 

4 9?
\T0DS

Voltaire , Racine, Molière , Boileau, Labarpe , Parny .Cha
teaubriand, Paul Louis Courrier , Florian, etc., etc.

On y garantit à l'acheteur des prix au moins aussi favorable* 
que ceux qui pourraient lui être offerts ailleurs. (4^1

(EUVRES COMPLÈTES de SIR WALTER SCOTT, 72 Vol. î“'15 
(romans, etc.), et i5 vol. Vie de Napoléon, complément, 
à 47 cents le vol.; édition de Fr. Lemarié , imprimeur li
braire à Liège, suivant l’édition originale de Paris. —■I2” 
vraisou , tome 32 , une Légende de Montrose. — Tonie 13 
et 13 Pie de Napo/êcn , complément

On peut acquérir séparément les chroniques de la Canon 
gate , dernière publication de sir PP alter Scott.

Ou continue à souscrire , aux mêmes prix , aux <&uvns 
Complètes, et à la Pie de Napoléon séparément.

Le même libraire débite : Evangile médité 9 vol.
par l'abbé Duquesne , broché.......................................^ n

L’année apostolique, par le même , 12 vol. in-12 br. 6 '
Grandeur de Marie , par le même , 2 vol. in-12 br. 2 •
Souvenirs salutaires, vol. in-18 relié, 17 figures en a ^

douce,
Guide des âmes qui veulent plaire à Dien, relie. 
Histoire de l’église , par Lhomond , vol in-12 , rel.

id. de la Religion, par le même d°. . • • 
La doctrine Chrétienne . id. . . d°. . . • 
Le Manuel du chrétien, par Henri, vol in-18 rel.

. A-,
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Eu vente chez H. Dessin , imprimeur libraire , eons^IaVi%, 
sur le cadastre du royaume des Pays-Bas , par M. 
inspecteur du cadastre de ire classe de la province de P1 0 ^ 
celte brochure, indépendamment de son mérite réel, ^ 
public appréciera , est faite pour intéresser , non seule'1’1" , 
fonctionnaires de l'enregistrement, mais encore t°uS eStra;[e 
priétaires de biens , fonds, puisque la question qu’on y , . 
a une liaison intime avec leurs intérêts. Prix 3o cents. \

Liege, H, Lignac, éditeur du Journal, place du Spectacle.


